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Introduction
Une longue tradition d’observation des communautés benthiques à différentes échelles spatiales 

▪ Suivi stationnel des stations « Pierre Noire » et 
« Rivière de Morlaix » depuis 1977

▪ Echantillonnage de 12 fois à 2 fois par an
▪ Même protocole depuis 1977 : 10 réplicats à la benne 

Smith McIntyre

▪ Réseau initié en 2004 suite au naufrage de l’Erika 
▪ 10 sites suivis depuis 2005 dans les sables fins subtidaux ; 4 sites 

ajoutés en 2007 pour satisfaire la DCE
▪ Echantillonnage annuel en fin d’hiver (février-avril)
▪ Echantillonnage hiérarchisé



Le suivi « Pierre Noire »
Deux perturbations majeures au cours des 42 ans de suivi :

o Une perturbation chronique : le réchauffement climatique
o Une perturbation accidentelle : la marée noire de l’Amoco-Cadiz

(T. Cariou, comm. pers.)

0,15°C par décennie

✓ Echouage de l’Amoco Cadiz  dans la nuit du 16 au 17 mars 1978 

✓ 223 000 t d’hydrocarbures rejetés en mer en quelques semaines

✓ Sédiments de la baie de Morlaix contaminés pendant 3 ans d’avril 
1978 à mars 1981

✓ Contamination en hydrocarbures comprise entre 200 ppm lors des 
étés 1978 et 1979 et inférieure à 50 ppm dès avril 1981



Le suivi « Pierre Noire »
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➢ Chute de 80 % des densités suite à la marée noire 
➢ Prolifération d’espèces opportunistes
➢ Long temps de récupération
➢ Nouvel effondrement des densités après 2005

➢ Disparition d’un faible nombre d’espèces 
sensibles aux hydrocarbures après la pollution

➢ Variation saisonnière de la richesse spécifique
➢ Forte variation de la richesse spécifique sans 

tendance claire



Le suivi « Pierre Noire »
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➢ Augmentation des indices de diversité après la 
pollution qui traduit une modification des patrons 
de dominance des espèces

➢ S’explique par la disparition des quelques espèces 
dominantes d’Ampelisca

➢ Retour à un niveau de diversité original au début 
des années 90



Le suivi « Pierre Noire »

Effet destructurant de la pollution 
par les hydrocarbures

Recolonisation 
lente et 

progressive

Nouvelle dynamique de la 
communauté avec plusieurs 
changements rapides 

Période de 
relative stabilité



Le suivi « Pierre Noire »

✓ Espèces affectées par l’Amoco-Cadiz et qui recolonisent la communauté entre 1992 et 2005
✓ Espèces plus abondantes en l’absence des Ampelisca



Le suivi « Pierre Noire »

✓ Espèces présentant des variations plus ou moins cycliques à des fréquences variables
✓ Espèces dominantes au cours des dernières années 



Le suivi « Pierre Noire »
Des changements de structure aux changements de fonctionnement

Analyse de la diversité fonctionnelle par les traits biologiques

Hooper et al. (2005)



Le suivi « Pierre Noire »
Des changements de structure aux changements de fonctionnement

Analyse de la diversité fonctionnelle par les traits biologiques

Diversité spécifique Diversité fonctionnelle

✓ Variabilité différente de la communauté en termes de composition spécifique et de composition des traits 
✓ Effet moins marqué de la pollution en termes de traits
✓ Variabilité inter-annuelle plus élevée en termes de traits



Le suivi « Pierre Noire »
Des changements de structure aux changements de fonctionnement

Analyse de la structure du réseau trophique

▪ Suivi initié en 2012
▪ Echantillonnage de la macrofaune, mégafaune et ichtyofaune

démersale à 2 saisons (février/mars et septembre octobre)
▪ Tri et identification de 34 à 53 espèces représentative de la 

communauté
▪ Analyse des signatures isotopiques de chacune des espèces 

échantillonnées
▪ Analyse isotopique de la matière organique sédimentée

▪ Analyse isotopique de la matière organique en suspension (données 
Somlit)

Comment les changements de structure se répercutent sur 
l’architecture du réseau trophique ?



Le suivi « Pierre Noire »
Des changements de structure aux changements de fonctionnement

Analyse de la structure du réseau trophique

▪ Système caractérisé par une faible diversité de sources 
trophiques typique des environnements de mer ouverte

▪ Large gamme de δC13 des consommateurs → capacité des 
consommateurs à sélectionner leur nourriture dans le 
pool hétérogène que compose la POM

▪ Réseau trophique composé de 4 niveaux trophiques 
théoriques en lien avec les groupes trophiques définis a 
priori

▪ Distribution continue des valeurs de δN15 → fort degré 
d’omnivorie

▪ Certaines espèces ont des signatures non conformes avec 
leur assignation
o Méconnaissance des régimes
o Fort degré d’omnivorie



Le suivi Rebent
D’une approche locale à une approche régionale

▪ Faible variabilité inter-annuelle
▪ Variabilité spatiale > variabilité 

temporelle
▪ Cas particulier d’Audierne

2005-2017

➢ Etat de référence

➢ Forte stabilité face aux pressions 
environnementales naturelles



CONCLUSIONS

✓ Réponses complexes des communautés biologiques aux variations 
environnementales et pressions anthropiques :

▪ quelle est l’enveloppe naturelle de variation de la communauté ?
▪ quel est l’état de référence ?

▪ comment intégrer les réponses non linéaires et les effets différés dans une approche 
causale ?

✓ Nécessité d’une approche à différentes échelles spatiales

✓ Nécessité d’une approche écosystémique et fonctionnelle :

▪ faire le lien entre les changements de structure et les changements fonctionnels (analyse 
par les traits, mesures de processus écologiques, réseau trophique, etc…)

▪ combiner les observations des différentes composantes de l’écosystème (physico-chimie, 
sédiment, plancton, benthos) 

▪ combiner observation et étude de processus

CONCLUSIONS

✓ Réponses complexes des communautés biologiques aux variations 
environnementales et pressions anthropiques :

▪ quelle est l’enveloppe naturelle de variation de la communauté ?
▪ quel est l’état de référence ?

▪ comment intégrer les réponses non linéaires et les effets différés dans une approche 
causale ?

✓ Nécessité d’une approche à différentes échelles spatiales

✓ Nécessité d’une approche écosystémique et fonctionnelle :

▪ faire le lien entre les changements de structure et les changements fonctionnels (analyse 
par les traits, mesures de processus écologiques, réseau trophique, etc…)

▪ combiner les observations des différentes composantes de l’écosystème (physico-chimie, 
sédiment, plancton, benthos) 

▪ combiner observation et étude de processus

Conclusions

✓Réponses complexes des communautés biologiques aux variations 
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✓Nécessité d’une approche écosystémique et fonctionnelle :

▪ faire le lien entre les changements de structure et les changements fonctionnels 
(analyse par les traits, mesures de processus écologiques, réseau trophique, etc…)

▪ combiner les observations des différentes composantes de l’écosystème (physico-
chimie, sédiment, plancton, benthos) 

▪ combiner observation et étude de processus

Cochrane et al. (2016)




